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CROIX-ROUGE SUISSE
Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.
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Miss Florence Nightingale,
l'hörotne cles amliulances cle Crimee

Le roi d'Angleterre vient dc decerner
ä M"e Florence Nightingale la decoration
cnviec de 1' « Ordre du Merite ». Cette
decoration a 6td apport6e a l'hdroi'ne de

Crimee, le 5 decembre dernier, par le
secretaire de la Chancellerie amend par un

carosse royal ä son domicile de South
Street Park Lane, Londres.

M"e Nightingale, sonffrante, n'a pu re-
cevoir lc deldgud royal mais a die to ses

remerciements qui out dte transmis au roi.
Elle est actuellement la seule fernme qui
possede cette haute distinction. L'empe-
reur d'Allemagnc, quelques jours apres,
lui a fait presenter par son ambassadeur

un superbe bouquet avec toutes ses

felicitations et l'expression de son admiration

pour Foeuvre qu'elle a accomplie auprhs
des malades.

Le monde entier connait l'ocuvre rner-
veilleuse de Florence Nightingale et sait
comment eile parvint a tirer du chaos le

[ plus complet lcs ambulances anglaises dc
\ Crimee oil passorent quarante et un mille

malades dont quatre mille six ceuts suc-
j combhrent.

La mortalite, qui pendant le premier
sernestre eta it de soixante pour cent, fut
inferieure a la fin de la guerre an taux
normal de la mortality en Angleterre.
Cette amelioration extraordinaire fut due

aux ntesuree prises par l'infatigable nurse.
J\I"e Nightingale s'occupait depuis treize

ans des questions hospitalieres lorsqu'elle
partit pour Scutari. Aussi l'historien des

guerres de Crimee, Kinglake, signale com-
| bien dtaient grandes ses eonnaissances

techniques, quel esprit d'organisation et
de discipline eile possedait, et avec quel
tact eile sut defendre l'intdret des ma-
lades contre l'inertie de l'administration
militaire.

Mais, s'ecrie-t-il, elle fit plus. Par l'in-
fluence de sa celebi'ite, mais surtout je



50

crois par la sagessse ct la competence de

.ses conseils, eile a fonde comme qui dirait
line dynastic de bonte qui rfegne encore

toute-puissantc dans les Salles de malades,
leur apportant la consolation, le calme et

l'espoir dans ces demcures douloureuses.

«Lorsque dans ce milieu terrible pe-
nctre la jeune dame de haute education,
eile porte comme sainte armure l'liumble
costume de la jeune servante qui parais-
sait Celeste ä nos soldats blesses, et eile

trouve la force d'accomplir sa rude täche,
sachant par tradition, comment la «

Premiere de la dynastic» eut la force de

lutter et de vaincre entre les murs du

grand höpital de Scutari. »

La nation entihre. pleine de reconnaissance,

ne pouvant offrir it Miss Nightingale
quoi que ce fut pour elle-memc, mit ä sa

j disposition tme sonune d'un million deux
' cent ciuquante mille francs, produit d'une
| souscription publique, pour former une
< ecole d'infirmiferes d'apres ses idees, celle
j de l'höpital Saint-Thomas, qui fut le mo-

dhle de toutes les ecoles hospitalieres de

j nurses du monde entier.
Mlle Nightingale a pose en principe que,

seules, les femmes sont vraiment aptes a

etre de bonnes gardes-malades ct qu'il est

indispensable que, dans les salles d'hommes,
il u'y ait que des infirmieres d'education

sup£rieure.

Pour fonder une So<

De plusieurs cötes nous parvieunent
des demandes concernant l'organisation
de societes de samaritains.

Dans diffürentes locality, en effet, des

cours de samaritains vienncnt do prendre
fin, et les participants a ces cours vou •

draient se grouper afiu de faire beneficier
la population des connaissauces qu'ils ont
acquises et qu'ils pourraient maintenant
mettre en pratique.

Quelle est la meilleure maniere de pro-
cd.der Sur quelles bases forme-t-on une
socidtd de samaritains? Nous pensons qu'il
peut etre utile de renseigner ceux que cela

interesse, en leur presentant l'exemple
d'une societe de samaritains existante, non

pas que nous voudrions poser cette societe

comme un modele a imiter en tous points,
mais parce qu'il est plus facile de partir
d'un exemple que l'on peut modifier en-
suite et adapter aux circonstances locales

qui varient dans cliaque cas particulier.
Les personnes qui se sont inscrites pour

suivre un cours de samaritains ont fait

iete de samaritains

preuve — nous scmble-t-il — de

sentiments humanitaircs envers leur prochain.
C'est dans le but louable de faire du bien
:i ceux avec lesquels ils sont en contact,
qu'ils ont juge utile d'apprendre a leur
donner les premiers soins en cas d'ur-

gence: cc sont done, en gdndral, de bons

elements qu'il ne sera pas difficile de

grouper en society. II ne s'agit que de

trouver une personne d'initiativc pour leur

proposer, it l'issue d'un cours, de fonder

une societe. Le tnddeein qui a dirigd le

cours voudra bien, — dans la plupart des

cas, — donner aussi un coup de main et

favoriser, dans la locality qu'il habite, la
formation d'une societe qui pourra, le cas

dchdant, lui rendre aussi des services qu'il
ne saurait dddaigner.

Afin de discuter sur une base utile, il
est bon d'dlaborer prdalablement des

Statuts et un projet de budget pour la nou-
velle socidte. Ces projets devront etre pre-
sentös ä cette reunion; les Statuts contien-
dront, en substance, les articles suivants:
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